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			Introduction

			Votre but dans la vie n’est ni de gagner de l’argent, ni d’avoir un train de vie confortable, ni de préparer votre retraite, ni même de subvenir aux besoins de votre famille. Vous avez été créé pour une mission bien plus ambitieuse et exaltante. Si votre but dans la vie est l’acquisition de biens matériels ou l’enrichissement personnel, vous n’en aurez jamais assez et vous ne serez jamais satisfait.

			Prenons Mike par exemple. Extérieurement, il a réussi. Il vit avec sa jolie famille dans un quartier cossu d’Austin. C’est un chrétien qui aime sa femme et ses enfants. Il désire sincèrement leur donner ce qu’il y a de mieux dans tous les domaines : la meilleure maison, la meilleure éducation, les meilleurs voyages, les meilleures activités sportives, les meilleurs vêtements, les meilleurs soins médicaux, tout. En raison de cet objectif élevé, Mike travaille plus de soixante heures par semaine, dont il passe l’essentiel sur la route, loin de chez lui.

			J’ai pris de ses nouvelles récemment. Nous avons parlé de ses objectifs, de son emploi du temps effréné et de sa santé spirituelle. Il n’allait pas très bien. Il était sans cesse fatigué et seul sur la route. Sa femme et ses enfants lui manquaient, et ses déplacements incessants commençaient à peser sur leurs relations, notamment sur son mariage. Il m’a également confié que sa femme et lui étaient endettés jusqu’au cou, et qu’ils ne donnaient rien à l’église. Ils avaient un train de vie aisé, mais trop de dettes pour pouvoir faire des dons à l’église.

			Je lui demandai s’il savait quand prendraient fin ses semaines de travail interminables, s’il avait une ligne d’arrivée en perspective pour enfin mettre un terme à ses déplacements et jouir du fruit de son travail. Ce n’était pas le cas. Alors je lui demandai ce qu’il lui resterait, une fois parvenu à cette ligne d’arrivée, où qu’elle se trouvât. « La sécurité », répondit-il. Je lui ai répondu que l’objectif de sécurité qu’il poursuivait était un mythe. Non seulement c’était inatteignable, mais cela risquait de détruire ce qu’il voulait protéger.

			Ironique, n’est-ce pas ? Mike ne vous dirait pas que son but dans la vie, c’est d’être riche ou de permettre à sa famille d’être à l’aise, bien que ce soit le cas. Il vous dirait qu’il fait simplement ce que Dieu attend de lui, ce que tout bon chrétien devrait faire : travailler aussi dur que possible pour subvenir aux besoins de sa famille. Il vous dirait que ses buts dans la vie sont d’honorer Dieu et d’aimer sa famille. Mais l’ironie, c’est qu’il travaille tellement qu’il n’a tout simplement ni le temps ni l’énergie de faire l’un ou l’autre.

			Mike fait partie de ces millions d’Américains et de ces milliards d’êtres humains dans le monde qui pensent curieusement qu’avoir toujours plus, c’est important. Ils ne s’arrêtent jamais pour se demander à quel moment on peut considérer qu’on a enfin le nécessaire. La course capitaliste qui caractérise la culture occidentale y est pour beaucoup. Ou peut-être est-ce à cause de nos modèles de célébrités dans le gouvernement, dans le sport, le cinéma, voire les voisins d’à côté, qui dépensent leur argent comme s’il tombait du ciel. À moins que ce ne soit à cause du mantra qui affirme que si nous dépensons assez d’argent et avons assez de choses, nous trouverons enfin la paix, la prospérité, la sécurité et le bonheur. Mais le problème est que tout cela est faux.

			La Bible propose une meilleure voie. D’innombrables versets traitent de la richesse, de l’argent, et de la futilité qui consiste à courir après l’une ou l’autre. La Bible affirme qu’il est insensé d’essayer de satisfaire les besoins d’une âme humaine éternelle avec des choses éphémères. Elle nous dit que nous devrons rendre des comptes pour la manière dont nous aurons géré ce que Dieu nous a confié. Elle enseigne que nous devons prendre soin des pauvres, des veuves et des orphelins, et contribuer à répandre le message biblique. Et elle promet que la joie et le contentement sont grands quand on vit plus simplement, qu’on donne et qu’on sert les autres. Mike n’a pas encore découvert ce principe.

			Mais inutile de faire vœu de pauvreté, la Bible ne le demande pas. Réfléchissons aux promesses que la Bible fait à ceux qui choisissent de bon cœur de vivre plus simplement. Cela défie toute logique, mais la Bible assure que vous serez plus serein en réduisant la quantité de vos biens. Elle dit que votre vie sera plus complète. Moins stressé, vous aurez plus de temps pour construire vos relations ; enfin, vous aurez plus de joie.

			Cette seule raison est suffisante pour poursuivre votre lecture.

			Passons à Tom et Kristin. Tom est gestionnaire financier, Kristin coach privé. Ils gagnent bien leur vie et ont réussi sur tous les plans : de beaux enfants, une maison confortable dans un quartier agréable, la sécurité financière. Pourtant, alors que Tom et Kristin grandissaient dans leur marche de disciples, et qu’ils s’impliquaient dans le ministère missionnaire de leur église, ils commencèrent tous les deux à se dire que Dieu voulait qu’ils repensent leur mode de vie. Ils en arrivèrent à voir la disparité entre la manière dont ils vivaient, le modèle qu’ils transmettaient à leurs enfants, et ce que la Bible enseignait sur le fait de donner et de vivre avec simplicité.

			Sous l’effet de la direction de l’Esprit dans leur vie, Tom et Kristin initièrent quelques changements. Ils vendirent leur maison pour en acheter une plus petite, dans le même quartier. Ils augmentèrent le montant de leurs offrandes et réduisirent leurs charges de travail respectives, de sorte qu’ils purent consacrer davantage de temps à servir. Leur vie a pris un virage à 180 degrés… et ils sont plus heureux que jamais. Tom et Kristin ont découvert le secret biblique qui consiste à vivre avec moins de biens matériels. Ils ont trouvé leur espérance et leur joie en suivant Jésus et en vivant pour bénir les autres. Ils ont rejeté la notion culturelle selon laquelle il est important d’avoir toujours plus.

			En d’autres termes, ils n’adhèrent pas à ce que les professionnels du marketing veulent nous faire croire, à savoir la promesse « argent = bonheur ». Tom et Kristin rejettent la pression que nous sommes nombreux à ressentir, de dépenser de l’argent comme si l’on devait mourir demain. Ils ne se sentent pas obligés de continuer à débourser pour que notre pays ait une économie forte et prospère. Ils comprennent aussi que ce qu’ils ont ou pas, ne définit en rien leur identité ni ne reflète leur valeur. Ils ont décidé de mettre en pratique l’enseignement biblique selon lequel ils ne possèdent rien à eux, ils ne sont que les gérants de ce que Dieu leur a confié. Et ils expérimentent les promesses de la Bible : en vivant plus simplement et en étant généreux, ils ne manquent de rien, ni sur le plan physique, ni sur le plan spirituel, émotionnel ou relationnel. Vous pouvez faire la même expérience.

			Tom et Kristin ne sont pas des cas isolés. Je crois qu’une évolution des mentalités est à l’œuvre dans notre culture, et j’ai beaucoup d’exemples pour le prouver. Un nombre significatif de disciples de Christ parviennent à la conclusion qu’avoir plus n’est pas important, et que l’on peut être joyeux et en paix en vivant plus simplement. Devenir un chrétien satisfait n’est pas aussi difficile que ça en a l’air, et loin d’être aussi douloureux que vos instincts peuvent vous le faire penser. En fait, il est facile de réduire son train de vie. Vous vous demanderez comment vous avez pu vous en sortir toutes ces années en ayant autant de biens matériels. Ce qui est important, c’est d’avoir moins de choses. Parce qu’avoir moins, c’est un vrai plus !

			Dans les pages qui suivent, vous verrez en quoi consiste le renoncement au matérialisme. Vous apprendrez à l’identifier et vous connaîtrez la joie d’une vie plus simple. Vous serez fasciné par la réalité concrète des paroles de Jésus : « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Actes 20.35b).

		

	
		
			Section 1 : 

Quand le fait d’avoir assez 
est suffisant

			« Donne-moi assez à manger pour vivre ; 
ni trop, ni trop peu. » 
Agur, cité dans Proverbes 30.8 (traduction libre)

		

	
		
			
1 
Avoir assez, ça fait combien ?

			Assez. Drôle de mot, non ? Pourquoi ne pas le dire à haute voix plusieurs fois : assez, assez, assez. Je parie que vous pouvez même en donner une définition sans ouvrir le dictionnaire : suffisamment ; en quantité suffisante, d’une manière suffisante ; autant qu’il faut. Assez.

			Chaque jour, nous employons ce mot de nombreuses fois sans même y penser. J’ai assez de carburant pour rentrer. As-tu assez pour payer le cinéma ? Il nous reste assez de temps pour deux dernières questions. Je n’ai pas assez de sucre pour la recette. Nous n’avons pas assez d’argent pour payer nos impôts. J’en ai assez de ton insolence. Je crois que j’ai assez de place pour une autre part de tarte.

			Assez. Quel que soit l’objet, nous savons instinctivement quand nous en avons, et quand nous n’en avons pas assez.

			Sauf en ce qui concerne les biens et l’argent. Comment se fait-il que nous soyons aussi nombreux à ne pas savoir comment définir la suffisance quand il s’agit des aspects matériels et/ou financiers de nos vies ? On pourrait pourtant croire que c’est facile à déterminer. On les définit suivant ce dont on a besoin, non ? S’il vous faut 10 € pour aller voir un film et que vous avez 10 €, vous avez assez. Si un plein d’essence coûte 80 € et que vous avez 80 €, vous avez assez.

			Mais ce n’est pas si simple. En matière de biens, nous sommes confrontés à toutes sortes de questions sur la quantité à avoir. Combien de mètres carrés – chambres, salles de bains, garage, cuisine, salle à manger, coin repas, salle de sport, salle de jeux, bureau et atelier – nous faut-il ? Quel budget pour une voiture – neuve ou d’occasion, louée ou achetée, intérieur en tissu, en vinyle ou en cuir, lecteur CD simple ou multiple, moteur V-6 ou V-8, GPS, haut-parleur, TV et lecteur DVD, toit ouvrant ou toit panoramique – doit-on avoir ? Quelle somme d’argent me faut-il pour combler mes besoins ? Pour me sentir à l’abri ? Pour être heureux ? Pour considérer que j’ai assez ? Vous voyez l’idée.

			Comment définir ce qui nous est nécessaire quand il faut faire le plein d’essence, mais en être incapable quand il s’agit de faire le plein de nos vies ? En matière de biens matériels, quand avons-nous tout ce qu’il faut ?

			De belles choses

			Victoria Frances (ce n’est pas son nom complet) est née pour le shopping. Rédactrice en chef d’un magazine de décoration intérieure basé à Manhattan, Victoria se sent une sorte d’obligation morale de connaître les dernières tendances en la matière. Tous les samedis matin, elle se rend dans ce qu’elle appelle les Quatre B : « Barney’s, Bendel’s, Bergdorf’s et Bloomies1 ». Mais ses achats, comme elle l’admet volontiers, ne sont pas totalement professionnels. Depuis plus d’une décennie, Victoria dépense des milliers d’euros chaque semaine pour acheter des vêtements, des bijoux, des meubles, des chaussures, etc. Le plaisir que lui procurent ces acquisitions est un élément clef de son sentiment d’estime personnelle. Victoria a fait ce commentaire : « J’aime être entourée de choses, de choses belles et exotiques2. »

			Alors comment Victoria Frances sait-elle qu’elle a assez ?

			Voyez Brittney et Gregg Peters, ce couple de l’État de Géorgie qui avait décidé de vendre la plupart de ses biens sur eBay pour couvrir les frais médicaux de leurs deux enfants. Après qu’une famille du Texas leur fît un don de 18 000 € à la seule condition que la famille Peters ne vende pas ses biens, Brittney et Gregg décidèrent tout de même d’en réduire la quantité. Ils choisirent de vendre ou de donner la plus grande partie de ce qu’ils avaient. Le résultat fut étourdissant. La famille Peters croula sous les demandes d’interviews, et un peu partout aux États-Unis, les médias parlèrent de leur histoire. Brittney Peters trouva tout ce tapage un peu décourageant. Elle a commenté : « Cela en dit long sur la société matérialiste dans laquelle nous vivons, qu’une famille qui vend tout ce qu’elle possède fasse les gros titres. »

			Comment et quand la famille Peters saura-t-elle qu’elle a assez ?

			Des leçons tirées d’Agur

			Comment savoir à quel moment j’ai assez ? Est-ce quantifiable ? La véritable définition de ce que signifie avoir assez ne devrait-elle pas être laissée à la discrétion de chacun ? N’avons-nous pas, aux États-Unis, le droit de déterminer notre propre standard de vie, de liberté et de bonheur ? Pour certains, c’est peut être le fait de vivre dans un mobil-home. Pour d’autres, dans une villa d’un beau quartier. Qui est qualifié pour le déterminer ?

			Si vous êtes chrétien, vous n’avez pas à vous poser la question. Dieu savait que nous aurions des difficultés à ce sujet. Nous nous débrouillons bien avec les recettes de cuisine et le crédit auto. Mais quand il s’agit de déterminer notre niveau de vie, nous avons du mal.

			Alors Dieu nous a proposé plusieurs définitions qui ont le mérite d’être claires. L’ennui, c’est que la définition de Dieu et la mienne ne s’accordent pas, généralement. Je crains que le standard de Dieu ne soit inférieur au mien.

			Commençons par les Proverbes, le livre de la sagesse de l’Ancien Testament. Écrits principalement par Salomon, les Proverbes contiennent également quelques maximes proposées par des personnages bibliques dont nous ne savons pas grand-chose. L’un de ces personnages est Agur, fils de Jaké.

			Trente-trois versets : voilà l’intégralité de la contribution d’Agur à l’Ancien Testament. C’est ce mystérieux Agur qui offre une première définition biblique :

			« Mon Dieu, je te demande deux faveurs. Accorde-les-moi jusqu’à la fin de ma vie. Éloigne de moi maux et mensonges, et ne me laisse pas devenir trop pauvre ou trop riche. Donne-moi juste ce dont j’ai besoin pour vivre. Si je possède trop, je risque de te trahir en disant : ‘À quoi le Seigneur sert-il ?’ Si j’ai trop peu, je risque de voler et de déshonorer ainsi mon Dieu » (Proverbes 30.7-9, Français Courant).

			Puisque le présent ouvrage ne traite pas du mensonge, je passe sous silence la première demande d’Agur car c’est sa seconde requête qui nous intéresse. Plein de sagesse, Agur a eu la bonne idée de prier non seulement pour ne pas vivre dans la pauvreté (c’est terrible à supporter), mais pas dans l’opulence non plus. C’est là que je suis perdu. Je reconnais n’avoir jamais prié pour ne pas être riche. Enfin, comment peut-on sérieusement ne pas vouloir être riche ? Je croyais pourtant que c’était cela, le rêve américain ! N’est-ce pas cela, le secret du bonheur ? L’argent n’assure-t-il pas sécurité et confort ? En tout cas, pas pour Agur. Et il y a fort à parier qu’en tant que roi, il avait côtoyé de très près la pauvreté tout autant que la richesse.

			Pour quoi Agur priait-il ? Pour avoir ce qu’il lui fallait pour vivre décemment, ni plus ni moins.

			Pain quotidien

			« De quoi ai-je besoin ? » Si vous résolvez cette question, vous pouvez laisser tomber le reste du livre. J’ai besoin de nourriture. J’ai besoin d’eau. J’ai besoin d’un toit. J’ai besoin de vêtements. J’ai besoin d’un revenu. J’ai besoin d’un moyen de transport. Alors de quoi de plus ai-je vraiment besoin ? Et à quel moment le besoin se retrouve-t-il dans le monde bien plus palpitant de l’envie ? J’ai besoin de nourriture, mais j’ai envie de pizza ou d’un restaurant gastronomique. J’ai besoin de boire, mais j’ai envie de boisson gazeuse ou d’un bon vin. J’ai besoin de vêtements, mais j’ai envie de jeans Levi’s et d’un manteau luxueux, etc. C’est pourquoi nous avons tant de mal à définir ce dont nous avons vraiment besoin. Dans la zone qui se situe entre les besoins et les envies, trouver son équilibre personnel s’avère difficile.

			C’est là que Jésus entre en scène. L’homme que nous adorons comme notre Roi des rois et Seigneur des seigneurs n’a jamais eu de problème avec l’idée de suffisance matérielle. Le Dieu qui a quitté le ciel pour vivre comme un serviteur, le Roi de l’univers qui n’avait pas d’endroit sur terre où faire reposer sa tête, le Créateur de toutes choses qui est mort sans rien posséder, n’a pas eu une seule fois de difficultés pour savoir ce qu’il devait posséder ou non. Et il n’a pas hésité à le faire comprendre à ses disciples.

			Quand ceux-ci lui demandèrent de leur enseigner à prier, Jésus leur donna le Notre Père. Cette prière contient une phrase sur le fait de rechercher la provision divine : « Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien » (Matthieu 6.11). Jésus a présenté à ses disciples une image claire de ce qu’il considérait comme étant le nécessaire. La référence de Jésus au pain quotidien rappelle le récit des errances du peuple d’Israël pendant quarante ans dans le désert, quand Dieu lui accordait chaque jour la provision de manne et de cailles.

			Pour Jésus, voilà ce que Dieu promet : nous donner ce dont nous avons besoin pour aujourd’hui. Il ne promet pas de subvenir à nos besoins pour demain, la semaine prochaine ou l’année prochaine. Il ne promet pas de s’occuper en avance de notre retraite. Tout ce qu’il offre, c’est pour aujourd’hui. C’est la seule chose qui compte. Si nous vivions avec juste ce qu’il fallait pour combler nos besoins immédiats, la plupart d’entre nous se penseraient pauvres. Or, nous aurions tout simplement le nécessaire.

			Voyager léger

			Sous la direction du Saint-Esprit, l’apôtre Paul a lui aussi donné son avis sur la question. Dans sa première lettre à son jeune disciple Timothée, il a donné une série d’enseignements à destination des riches. À la fin, il a fait part de sa propre compréhension du sujet: « Si donc nous avons la nourriture et le vêtement, cela nous suffira » (1 Timothée 6.8).

			Vraiment ? La nourriture et le vêtement ? Cela ne fait pas beaucoup pour vivre. Où est la télévision ? Où sont mes gadgets électroniques ? Où est mon plan retraite ? Pour Paul, toutes ces choses n’auraient vraiment pas été nécessaires. Il ajouta même un mot nouveau à notre définition initiale : le contentement (v. 6). Ce faisant, il revit considérablement à la baisse la définition que donne la Bible de nos besoins : la nourriture et de quoi nous couvrir. En gros, si nous avons le ventre plein, des vêtements à nous mettre sur le dos et un toit au-dessus de notre tête, nous sommes comblés.

			Voyez-vous la tension évidente entre la manière dont nous vivons et ce qui est vraiment nécessaire d’un point de vue biblique ? Vous voyez le fossé entre la manière dont notre culture prône le matérialisme et la manière dont Agur, Jésus et Paul ont défini le niveau de vie adéquat ? Que fait-on de tout ça ? Est-il répréhensible  d’avoir un compte épargne ? Suis-je en dehors de la volonté de Dieu si ma maison compte plus de deux ou trois chambres ? Et qu’en est-il si la nourriture et le vêtement ne vous suffisent pas ? Et si vous vous dites que vous avez besoin de plus ? Que faire dans ce cas-là ?

			Dix avantages à vivre avec le nécessaire

			Avant de répondre à ces questions, réfléchissons à certains des avantages qu’il y a à vivre avec le strict nécessaire. En quoi une provision quotidienne peut-elle être vraiment préférable à un excédent ? Pourquoi ne pourrions-nous pas avoir envie d’un peu plus ? Pour des gens comme vous et moi, qui ne seront vraisemblablement jamais vraiment riches selon les standards de notre culture, mais qui savent qu’avoir un peu plus d’argent en banque est très utile quand on doit payer ses factures, une vie avec plus qu’assez peut sembler le rêve.

			Alors pourquoi diminuer ses biens ? Pourquoi réduire ses dépenses ? Pourquoi prier pour avoir juste assez comme Agur ? Posons la question d’une manière plus contemporaine : Si vous choisissez de limiter votre train de vie et vos dépenses, qu’est-ce que vous y gagnez ? Pourquoi vous et moi devrions-nous adopter ce mode de vie qui consiste à vivre avec moins ? Voici dix raisons :

			1.Vous aurez plus de temps. Quand on a des biens et de l’argent, il faut s’en occuper. Les objets se cassent, il faut les nettoyer, les épousseter, les réparer ou les remplacer. L’argent suppose une gestion. Il faut l’investir et le réinvestir. Et tout cela prend du temps. L’ironie, quand on a plus, c’est que quand on a enfin ce qu’on voulait, on n’est toujours pas satisfait. Et toutes ces affaires font perdre davantage de ce que l’on ne peut pas récupérer : le temps.

			2.Vous serez plus en paix. Bizarrement, avoir plus qu’assez apporte rarement plus de paix. L’argent ne peut pas vous protéger du cancer, et les richesses ne peuvent pas empêcher une fausse couche. Avoir une belle maison ou une voiture neuve n’améliorera pas votre mariage. En fait, avoir plus qu’assez accentue souvent votre stress et vous éloigne des choses vraiment importantes : suivre Dieu et aimer ceux qu’il a placés dans votre vie.

			3.Vous améliorerez vos relations. Vivre avec le nécessaire contribuera à l’amélioration de vos relations. Vous aurez plus de temps et d’énergie à consacrer à vos proches, aux amis, aux voisins et aux collègues. Réfléchissez-y : si l’argent et le confort matériel faisaient vraiment le bonheur, les nations qui vivent dans la prospérité auraient les relations les plus saines de toute la planète. Nous ne sommes pas stupides. Chez les couples qui ont des revenus à six chiffres, le taux de divorce est habituellement aussi élevé ou plus que chez les autres couples, et les difficultés relationnelles sont les mêmes que ceux qui ont des revenus plus faibles. Susie et moi avons vu nos revenus augmenter de façon spectaculaire ces vingt dernières années, mais cela n’a pas aidé notre mariage d’un iota. Au contraire, notre stress et nos conflits se sont multipliés.

			4.Vous serez plus satisfait. Êtes-vous fatigué de rivaliser avec les voisins ? (D’ailleurs, avez-vous déjà parlé avec eux ? Ils ne sont pas satisfaits non plus. S’ils l’étaient, ils n’auraient pas besoin qu’on rivalise avec eux. Pensez-y.) Si vous avez l’habitude de collectionner, de poursuivre, de courir après et d’admirer plus de choses, alors il y aura toujours autre chose que vous aurez envie d’avoir. Il y aura toujours autre chose qui viendra contrarier votre contentement. Mais quand vous déclarez que vous avez assez, tout à coup le contentement devient une seconde nature. Quand vous cessez de regarder, de convoiter et de brûler d’envie d’avoir d’autres choses, vous êtes prêt à être en paix avec votre situation actuelle.

			5.Vous serez moins endetté, voire pas du tout. Si vous cessez de dépenser de l’argent pour acheter des choses, vous aurez moins de dettes et vous finirez par leur dire adieu. Si vous n’achetez rien, et que vous ne dépensez plus d’argent à tout-va, vous aurez le financement pour réparer le lave-vaisselle, remplacer le chauffe-eau, ou même vous acquitter des frais de scolarité pour les enfants. Dépenser moins, c’est avoir moins de dettes, et donc, qui dit avoir moins de dettes, dit avoir moins de stress.

			6.Vous serez paré en cas de coup dur. J’écris ceci alors qu’hier, la bourse américaine a de nouveau chuté de plus de cinq cents points. D’autres places boursières dans le monde ont enregistré des baisses similaires. Je ne sais pas quel sera l’état de l’économie quand vous lirez ceci, mais en tout cas les économies mondiales connaissent des périodes d’instabilité. Les catastrophes naturelles, les guerres, un mauvais leadership, et d’autres facteurs économiques font que les valeurs de nos monnaies fluctuent. Les taux d’intérêt augmentent, le prix du carburant aussi, le prix des biens et des services grimpe et redescend ensuite, peut-être. Vous n’avez pas intérêt à être endetté et à avoir des frais financiers importants quand ces moments difficiles viendront. La grande maison, la belle voiture ou la résidence secondaire située près d’une station de ski réputée deviendront des boulets qui ruineront votre mariage, ou bien vous empêcheront de partir à la retraite au moment où vous le voudrez. Mais si vous vivez plus simplement, vous avez beaucoup plus de chances de disposer des moyens financiers suffisants pour traverser ces temps difficiles.

			7.Vous serez mieux à même de répondre aux besoins des autres. Pendant près de quarante ans, Israël se limita à un groupe d’anciens esclaves sans domicile fixe, mais Dieu attendait quand même qu’ils s’occupent des pauvres et des nécessiteux parmi eux. Il attend la même chose de nous. Mais bizarrement et tragiquement, avoir des richesses n’augmente généralement pas la générosité. Les statistiques montrent que les personnes les plus généreuses parmi nous sont celles qui ont moins, pas celles qui ont plus. Si vous attendez d’avoir un certain niveau de vie pour commencer à donner ou à aider les autres, vous faites fausse route. Dieu veut que vous profitiez dès maintenant des fruits et des joies que procure la générosité. Il veut que vous soyez comme Joseph quand la famine a frappé l’Égypte pendant sept ans. Non seulement vous aurez tout ce qu’il vous faut pour vous-même, mais vous serez également en mesure d’aider les autres.

			8.Votre vie sera plus simple. La Bible réaffirme la valeur d’une vie simple. Comme nous l’avons déjà vu, la simplicité réduit le stress et améliore les relations. Elle contribue à vous garder attentif à ce qui est important, et elle vous donne le discernement nécessaire pour rejeter ce qui ne l’est pas. Mais plus votre mode de vie devient compliqué, plus vous avez de dépenses matérielles et financièrers, moins vous profitez de la simplicité. La simplicité et le stress sont inversement proportionnels : plus vous avez de la première, moins vous avez du second.

			9.Vous aurez une plus grande intimité avec Dieu. Si vivre avec le nécessaire conduit à la simplicité et que la simplicité aide nos relations, alors il est raisonnable de dire que vivre avec assez contribue à améliorer également notre relation avec Dieu. En fait, la simplicité améliore la spiritualité. Elle instaure un environnement propice à la croissance spirituelle. C’est pourquoi les moines, et ceux qui cherchent à en savoir plus sur Dieu, ne se retirent pas à Las Vegas ou à Beverly Hills. Ils vont dans le désert. Les richesses et les biens matériels sont des distractions qui détournent notre attention de Dieu et des questions spirituelles. Vivre avec plus donne la priorité aux questions terrestres et matérielles, et il est presque impossible de grandir spirituellement quand on garde les yeux fixés sur les choses temporelles.

			10.Vous aurez plus de joie. C’est de loin la meilleure raison pour adopter un mode de vie non matérialiste. La joie n’a rien à voir avec les circonstances, c’est une question de perspective. Si les richesses faisaient la joie (ou même le bonheur), alors ceux qui ont plus qu’assez seraient les personnes les plus joyeuses de la terre. Si les richesses faisaient la joie, le roi Salomon (l’un des hommes les plus riches que la terre ait connus) ne se serait pas lamenté dans le livre de l’Ecclésiaste sur l’absurdité de l’existence. Mais la réalité, c’est que les richesses nous privent souvent de joie. Elles ne sont qu’un substitut bon marché à une vie d’intimité avec Dieu, ce trésor spirituel qui satisfait l’âme. Quand Jésus a promis de nous donner la vie en abondance, il ne parlait pas de richesses. Si c’était le cas, il ne serait pas mort pour nous. Il aurait pu simplement signer un chèque à chacun d’entre nous. La mort de Jésus nous montre que notre plus grand besoin, c’est d’avoir accès à Dieu, et c’est quelque chose que les richesses ne pourront jamais nous procurer. La joie ne s’achète pas. En revanche, on peut l’éteindre. C’est dans un environnement de moins, et non de plus, que grandit la joie.

			En marche vers assez

			Témoignage de Mélissa : En tant que mère célibataire, la clef est la simplicité. Mon mode de vie se résume à : « moins, c’est plus ». Je n’achète que des voitures d’occasion, ce qui me permet de gérer mon budget : PAS DE CRÉDIT AUTO ! De plus, j’ai réagencé complètement mon logement récemment, et fait du tri dans tout ce que je possédais. Cela m’a beaucoup soulagée. Je suis plus efficace quand je fais les courses, ou dans la manière dont j’organise ma vie. Mon budget est simple : loyer, électricité, téléphone, assurance auto, crèche, carburant, nourriture. La simplicité élimine beaucoup de stress dans ma vie. Je suis parée pour les imprévus. Il s’agit en fait de savoir que tout ce que j’ai vient de Dieu. Et prendre soin de ce qu’il m’a donné est vraiment important. C’est le moins que je puisse faire.

			Pour aller plus loin

			1.Lisez six fois Matthieu 6.11. À chaque lecture, mettez l’accent sur la signification d’un seul mot et réfléchissez-y (DONNE-nous aujourd’hui ; donne-NOUS aujourd’hui ; donne-nous AUJOURD’HUI ; etc.).

			2.Lisez Philippiens 4.11-12. Réfléchissez à la pertinence de la déclaration de Paul pour décrire ce que vous ressentez.

			3.En fonction de votre situation actuelle (mariage et/ou famille, carrière, logement, plan de retraite, etc.), êtes-vous près ou loin de pouvoir déclarer que vous avez tout ce qu’il faut ?

			

			
				
					1 NDE : Grands magasins de vêtements et d’accessoires chics ou de luxe.

				

				
					2 Amy Rosenberg, « Field Guide to the Materialist: She’s Gotta Have It »,

					Psychology Today, mai/juin 2007, https://www.psychologytoday.com/intl/articles/200705/field-guide-the-materialist-shes-gotta-have-it (lien internet vérifié le 29 avril 2022).

				

			

		

	
		
			
2 
La plus vieille ruse du monde

			content (adj.) : comblé ou satisfait

			Exemples :

			1.Le bébé a l’air content dans son berceau.

			2.Un hôtel de luxe n’est pas nécessaire ; je serai content d’avoir un repas chaud et un endroit propre où dormir.

			3.Non contente de rester à la maison, elle s’en alla explorer le monde à l’âge de seize ans.

			4.Les sondages montrent que les électeurs sont de moins en moins contents du gouvernement actuel.

			Maui

			Imaginez un instant que vous viviez sur l’île de Maui avec votre conjoint ou votre meilleur ami. Et imaginez que vous ayez l’île pour vous tout seuls.

			Maui est la deuxième plus grande île de l’archipel d’Hawaï, avec une superficie totale de 1 200 km². Elle fait 77 kilomètres de long et 40 kilomètres dans sa partie la plus large. Le superbe volcan Haleakala (aujourd’hui endormi) culmine à 3 000 mètres au-dessus du niveau de la mer. Imaginez les jungles verdoyantes, les plages immaculées et les pentes montagneuses, les cascades, les grottes et les terrains inexplorés, tout cela est à vous. Vous pouvez en profiter, y jouer, cultiver et vous y sentir chez vous. À une exception près. Imaginez que sur l’île de Maui, il y a une zone très dangereuse qui ne fait que 3 mètres sur 3. C’est une zone d’à peine 10 mètres carrés de problèmes en puissance. Un très beau coin. En réalité, c’est peut-être même l’endroit le plus beau de toute l’île. Très joli, mais néanmoins meurtrier. La zone est clairement délimitée par des panneaux et des barrières qui avertissent celui qui s’y aventurerait, et qui communiquent clairement les risques encourus.

			Vous voyez le tableau ? Vous avez 1 200 kilomètres carrés où vous pouvez vous amuser, moins une petite zone de 3 mètres sur 3. Question : allez-vous réussir à vous en tenir éloigné ? Allez-vous vous contenter des 1 199,9999 km² de Maui, ou bien votre curiosité et le désir d’en savoir plus vont-ils l’emporter et vous pousser vers cette zone interdite d’accès ?

			C’est dans cette situation qu’Adam et Ève se sont retrouvés dans Genèse 3. Quand la Bible dit qu’ils étaient dans un jardin, c’était une région sauvage, magnifique, animée et très grande, et sa beauté surpassait tout ce que nous avons sur terre aujourd’hui. Nous ne pouvons pas imaginer l’immensité de la beauté et de la grandeur de l’Éden. Et Adam et Ève avaient cet endroit pour eux tout seuls. Ils pouvaient courir, batifoler, jouer, vivre, manger et dormir tout leur soûl dans ce paradis. Rien n’était interdit, à part un seul arbre. Un arbre. C’est tout. « Ne touchez pas à l’arbre au milieu du jardin. » C’était la règle, la seule à laquelle ils devaient obéir.

			Auriez-vous réussi ? On pourrait penser qu’avec toutes les autres options qu’avaient Adam et Ève, cette seule règle n’aurait pas dû poser problème. Mais vous connaissez probablement la fin de l’histoire. Ils ont transgressé la seule règle de Dieu. Depuis lors, nous en payons les conséquences. Mais le fait est que nous aurions fait la même chose. Et nous le faisons encore aujourd’hui.

			Sur leur trente-et-un, mais sans nulle part où aller

			Greg et Gretchen faisaient beaucoup de progrès. Pour Greg, c’était un second mariage. Pour Gretchen, le premier. Après des débuts un peu mouvementés, ils avaient franchi une étape. Ils communiquaient mieux, s’encourageaient et se soutenaient, et commençaient vraiment à passer de bons moments ensemble. Au-delà de cela, deux belles choses se produisirent : Dieu leur donna deux petites filles, et ils intégrèrent une église. Greg et Gretchen avaient tous deux grandi dans la foi chrétienne, mais ils l’avaient abandonnée en arrivant à l’université, comme beaucoup d’entre nous. Avec l’arrivée des enfants, ils décidèrent qu’ils avaient besoin de toute l’aide qu’ils pourraient trouver dans leur rôle de parents, et l’église locale paraissait être le meilleur endroit pour cela. Et cela fonctionna. Ils grandissaient dans leur foi et appréciaient vraiment le fait d’être une famille. Ils avaient l’air, par la grâce de Dieu, d’avoir fait le plus dur dans leur mariage.
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